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	La morosité des jours devient la plus fragrante actualité au sein des pays développés : inflation, perte de pouvoirs d’achat, sentiment d’un peuple incompris et en marge d’une élite engraissée, guerre, fin de l’égalité des chances… Alors que les peuples européens et américains se sentent de plus en plus à l’écart d’une condition de vie datant de la post-seconde-guerre-mondiale, ère d’un véritable enrichissement des classes moyennes et populaires, il semblerait que certains n’en aient que faire de l’avertissement qu’une révolution immanente peut exploser comme l’a portée à son paroxysme le mouvement populaire Occupy Wall Street ! Le sentiment de déclassement qui ronge nos sociétés, nos pères, nos mères, nos travailleurs, est réel provenant de variables économiques et géopolitiques majeure et fut le fruit d’un long et fastidieux processus de maturation. Le passage dans les années 1990 au « tournant libéral » fut comme son nom l’indique la volonté d’avoir recourt à un État minimal tant dans sphère économique que sociale. L’État fut vu comme le problème en lui-même, un pestiféré qui nuit au bon fonctionnement des marchés et qui provoque par conséquent les inégalités dont il essaye de résoudre avec une progressivité et taux marginal d’imposition record. Bien entendu pendant les Trente Glorieuses les inégalités existaient, mais celles-ci restaient marginales et souvent temporaire, n’oublions pas que la tendance économique dominante était celle de Keynes pour qui l’économie doit impérativement tendre vers le plein-emploi. Cependant, la pensée de Keynes s’essouffle, le choc pétrolier et les vagues de chômage de masse et d’inflation contredisait les fondements mêmes des thèses keynésiennes, elles qui furent totalement anéanties dans les années 1980-1990 par des économistes jugeant les inégalités comme le fruit d’une société qui fonctionne et qui stimule la croissance et les volontés. Cette ascension fulgurante du néo-libéralisme introduit un concept clé celui de la libéralisation économique. A elle seule, la libéralisation économique est responsable de la situation actuelle des classes moyennes et populaires, elle a entraîné le phénomène de concentration des entreprises par lequel certaines entreprises deviennent un nom hégémonique – les plus célèbres les GAFAM – et en profite par la suite pour augmenter leur prix au détriment du consommateur qui est l’esclave d’un système dont il ne connaît pas les codes ! La libéralisation financière a entraîné une innovation financière sans limite, où aujourd’hui nos titres boursiers sont plus spéculatifs et des illusions perdues que mélioratif pour la croissance pour l’ensemble de la population que transparent. N’oublions pas que la crise de 2008 a trouvé sa Genèse dans la titrisation importante de crédits fonciers insolvables ! 
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